
La Revue Canadienne.

Nelt mBogphiIquts du [ontEmporains liheuits. le genre humain l.la servitude sous lathéocratie, moyensla liberté religieuse et politique. L'a Oe- a . "-r t5'O E - z -$ E ,.e2 E- p n-0-
M. de LaMennais et ses collêgues lui promet- gce décida que, le principe de la liberté d'en--p z 2 .c a a 5 n :- -4 ig:

__________ __ L12-00ý - 0. , .- O.F;.: L - -- r.F-me ýr
taisint la lilert;sous la tlhcrsoie. 11n'y avasit t-reiinm.t étant inscritglans la nouvelle Charte, ;n m' -E -- = -. Z-_-- - , 'q

LE lREiLC0RjèPaire, le.deiîac detrines qu'une elleavaitle droit d'etn user sans attendre la loi ., m a t F = 2- "C-C-'! ci
dilêarenrc deo de mod renE moe. detmlee à cr régler l'exercice. Ele annonça = -:Ea -c.-2; 22, ,ii

Pourarriver au bt, l'.vrnsir professait si- donc publiquement, le 29 avril 1831, qu'elle ouit- p . ai_.-0 = .. à s Z 5 _rF.'È 2 XaE , 0  -

nultanéieit l'ultra montanio ienri matière de vVraittit une école sans l'autorisation du gouver- - 3. - C Ur,3- , -O*=.-:!. Zc: = ý.. - < :,izr E1,nII a= , = -

Au moment où délaissant la.toge pour la sou- religionet le radicaalisie ti rnatire poulitiue ; nent MM Lacordaire,de Cuxa et do Mon
tarte, le jeune avocat entra ait sésiinaire de il dern1dait l'aboliîiuîî de conte loi réglant i talembert sa chargèrent des fonctions'de maitres -E - eLg O ; e . EnEa n
Saint-Sulpice, M. de La Mennais avait publiéIcondition( de l'Eglise gallirane par rapport n.Id'école, et vingt enfants du peuple furent réunisl ¼-a- a -1 Il
le premier et la second volume de l'Ensso sur pape ; il nonaitat utdisLtSe et basse la declara3 laistit local de la rue des Beaux-Arts. M. ;-'
t'indifêrence. Le premier, exlusivintds- t e Bossue il cmtait tout concordat l'abbé Lacurdaie était au miliu d'eux, quandlar Bea s ;E s I - E = 'Lacordaire ôtaitePreauermilieu d'eux, quand lion tcE1, Orsàct, ilCoaedn - a . - È- - a V iF. e- = . = 'a .c W7,--EL,= .'U--- o Bà j'
tiné à combattre l'incrédulité, à prouver l'in- comme un schisme digisé ; il demandait la sé- comumiasaire de polier,revêtu de son écharpe, V×- - ra e o r mo, ritr- k - z 'z e a- --W m
portanceetn lanécessité de la fuireligieuseavait paratim complèle delEgiise uei d lP't; la ré- se préseiîe etdit: "Aunt le la loije somme E- a 2 2E Ce= a,2* a- E =n.- = -M -

ou un succésimmnse et unanme ; nais le Fe- puiiatin, par l'Eglite, du rsalaire pavé par !es enfa iits ici présents de e retirer." Le ly- ,-r E=l a- = - ' -anrc

cond, qui, pour établir les moyens de discerner 'Eit (lentretien du prêtre devant être laihu céen de Dijon, devenu avocat, prêtre et maitreu. - -.Caae-,-m ci t
la roi véritable, appuyait la révélation surla tout entierau bon vuloirdes liddle)etlarenon tl'écule, n'avait pas changé denature; il se .lit ':=g, Ea - - W r,$ e'EF71 -Z=" -r4
doulàeatorit dle l'Eglise et titi genre humtinn, ciation de lEr.t tout cinur diret cu ind. tourne vers les enfants et dit:IlAunmdevo

avait profornddémentdivisé les eaprits. J'ai déjà rer à la nonminaioi des évêques ieta la zVsci- parenrîs, dont j'ai l'autorité, je vous ordonnede - ý , ta e ,Ègm .M='. nE. LI 'Edp me 2Z Z
indiqué ailleurs sur quoi portait le débat ; j îy pline le l'Eglise. L'Avenir réclamrtait de plus, rester."m- 1-am a. -, - '-- .. EEE:1 -li
reviendraiitoutà l'heure, en parlant de la rfuta- avec la liberié de coni'ciec, la liberté absolue Les dteux sommations contradictoires se re- -,'.=ae;. 2 E D - - a-s sn e-J- m = -J.ri ---- lnCe ln aif
lion que M. Lacordaire a tentiéz plus tan du de la presse, la liberté absolue d'association, le nouvelèrent trois fois ; lin enfits ne bougeaient 8FE 32g, eZD -2 gB 22n.à zz;; -. re- -_5  2
système de son ancien maitte. Il noussadit lui- stîlrage universel ein tatire électorale. Ilite pas; enfui le comnissaire fut oblig e d'allerr-

meme le genre l'iinpression que l'cuvre de M- séparait de la majeure partie des radicaux pour chercher des sergents de ville, qui firent évacuer r- , E. - V, - eE E;-O --r. 'ý- E a , E' - r2 P'Z2 n a"e -- -aa>P.r ==il
I., ,5_-.,- ? 5' ,,_ ,a -a .-- e !r ;-Q r a ,

de Ia Mennais litd'abordaur1lui. reclatier, le plus qu'ux, labolition du sys- la ale par la force. Ot mit les rellés sur la . --- e2E. m. r-2 ea-- E i0c
tirniera -e;4Il;Y eut a :j= çr e=. :. ~ - z - E J- pa a ..s C

" Lursqu'aprés ia conîe:s't je lus les oin- Itèe ineste de la centralisation, et interdi- porte, et les trois maîtres d'école furent traduits .i - = D -e=tI'f
" vragessde M. de La Mentis»', cet homna re- Ltion àlEtat de smimîîîîiscer dans les affaires del devant les tribunaux. Dans l'intervalle, M. deaa-_ a-.-- -= ;M,, t=..,"mO- '-z .E;'=/nP CI0 5

cl lèbre, ce défenseur de nia foi ressuscitée, que "lla cîtulaine, le l'arrondissement et de aM-l.UonIsalemtbrt, appele i la pairie par la tlont - n=* C1a - e-t, i;, aÉ-,ir
" j'avais tat de raison de goûter, rmil 'arriva lartemnt.E" Enfui, les rédacteurs 5e décla-, t soit pîlre, rclanms la juridiction de la Citant- - E-'Ea -

Sdeux cru sa ils-rait décidés a it: lus mti i r qu les sau.Jbru t il veiait d'etrer, et y conduisit a-ecti -e- =--2iE* 2 w..OS- _-r -- ,elim- je coprndr ptilsî- d~ nîîhi * alti-br d'ncer ci'l, E -n- a ný - n - - ne-C -' ?g : E! n -
I plie, quopue eje ne niacompris& pas du tout.ast p!as .inntmspar de Vaillespromese ses couccus=s. Ils furent condamenés ; niais ils TPEci="%gîhiela t tt 'isinrteii- r 1-r c vgîîM, t-=ir =e. ti-'-. Ca ae "0- '-S. ,,. p~ C "'g .
" comme jem'enuisperçît plus tari,etquand et prtstàaCogmtmiàirre iii h att oiirp.urnirr.tlier eureuntICa .îIafacîmitndeprononcer,chemian, de- . - .;=ar 0=- a = -. -
" elle me fut m:ux conu avec le teinps, elle -ai pouvoir la libertentière pou to? s (), ntplueiute Cor du royaume, un très- ,:---- = a rE,

" mejeta dans des pcrlexités nsa îfn .Je Tel était le programue btlirqueuxi et révidul- beaiu diuoina ros tre Iltîssuet, les naximies gal- _-. _n;a m'en cupni pendant six animées cotséu- tinaire -lrenir iM. Lacerdfair= - fut sn phts liene, les concordais =l tyra-nie du gouver- c n - --.C

"tt-es, do . à l830,nsans pouveoirparveniràa impîêtueux haimpion. é., Q-m temps qu'il nieîment. --- = ,,,:L-- a-
" fixer nies irésolutions, qnuoiquce j.e fasse presse disait vertenment leur fatà lo.sut, aux îcvêquets Cepeaînnt Grégoire XVI comeneçait il sut-nf t t -- '~ -

t parcmes amis, dont plusieurs étaient reux deet à toss ptarti s ibirtéris gallicne. il frayer ,érîieret du langage de se IrriEE Eaa>
c M.de La Mtienais. Ce ne fut qr' la veille rèait I: guerre aux roms geciaocisit, avec ins. :J1eensr avait nis tour le clergé du -

de i531 îiuc j lins ain mia part,- 1îlîîûî' de-ne, -. iui-itr.ta '_.'.e-..w. *r.. tF-.i .2ttrit zaia-t .tt et' .?.t:s

4 prsstde 1 e jîe prs ennpartir irplutir tue granîde eneriode atyl, e l pliq ui- Fiance on crmus.tin. Les evéqucs et le -- rl

" n astd u a naetéecnito ieurte et extôricture de l'oppusition la ptltus avti- vieux cîtres, furieux do v-oh' saper la cottlitultion . . -r~- -- ~ ~ rn~- e n ;iae -

, 1t dc'- ra- M uJaN1 ý E- --s' ;Eý =7e1

S a, m u es travautx- die-à ue , de l'-:glise galicane et précher li réaldnu se -- - -_"aP-c-1.Es 9.2

" nir, il pausait dans tmon esprit des apparitints Vîtid oni fuit curi<cu, cuiot peutre au- répatidienit ens anathiumes. Les jecunes prêtres ' e- - 2 0pe~p~a2~--o

" phiîlosophmiqucs enneimies, et aujoîurtd'h ii jeu joutrd'i p~ ar b!. Lartirlairie li-mttême, tet qii c-t les sétmintarits, anis dît ttn'oau, rot-il ait- -- on--e- t-' -~

" c ro i s v o ir c la ir o e e n t la fa sîrse té d e 1u q e j f s i îni p ro vi s e la si . lu n .l r id é e q u eo se Ih ie i, à c ette i n a u dms sa ietu t ai eu u Greico ire d e l t îu te s lettrs c g = g , ' -. - - C - = -' (_ -,a a
,erres. 
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-É que j'avats avec tart de peins emburce(f."' éptque', lu ce.lnre Da=niniu d la tmision r r aLasc-r-e-Rme-slli-te-es *x5'

Ainai, c'est par lassitude plitét que pin tcut- prtire dans lt- sociétés mirueta. Je tereins fi- ctcs de sre proucent rt île etlre Li, la tîu- s n a - :S - ,-e-5 - -,= - '
viecleonrîuî M. Lacrdairs adhéra à la doctrine fait danîs j Globr du :30 dö.tembreî îs:3îî vorde, n'ôtast pas faImée quî'onî attaquiîi les t-h - -r- c e- E C2'n .- o P z g- n g
de M. do La Menitais. Eu vérité, cii ne seut -La lettre suivanie, dit le <UMe, vient d'ètre bierté s oiliu'anes qu'iell a toujours Jógc - - 2 ' ''-

pas faire avec ptlus de franchîise meiulletîr istrrhlé adresoee a .11. te IBattntietr d"erelnhe ds aro- tmais Vrdeenir appuy-ait cette attaque sur l'ctpo- :a-2z _;2L E
aie sa personaisé, et, qiand ont i-ns' hi eats pîrès la i'ouîr rt-aIe de Ptrir, lier l'un îles logie tic tbertés pilîuoophiques et poiliitiques -~r -- t a i-- aa~s ~- - s
nombreuses et vives purofeaticns de tit dt iîs- rédacîturs do t'.'dernr. poîur lesqrelles elle professe de tetmtîr immntno-- - r

1  
t z - - e-r- c .2'- .as

ciple an maitre qui onet signal 'épîque dle la lara, .ralcenepr1nd.orreur. - _ -

le- 5aali-. is-jrZ,=sleh=n=r.I=.a t e' !:n .-Z. e = .O CCaeI,.c; cn=t ZE 2 ? i

ritedati tI l' Ceenntr, tua e.i porti- s i httiitre g ilri cembre v30 .Vîrantiéailletrs le voyage à mltnl r e ?L-c .- a'a.-7ga- :Z-- - -C

que Pitnadtn joue le rl apittî --tntti e-r " M. åtnier.3. la ienntuais, Lacîrdaire' et Maltah-er. r.--- ... .
éminentes facultés de 31. Lauordlnin, et l'itti ,lr rt y aîhui ans, je coiutençai mron stage ani on 'ait conîmtt le souve-ralit pontife, apré nC -cacm - SC-5
s'explique les diatribues foueneuses t.utabét- oanar; elat efoermi ubu eaoi ttdr dtdspovisu pcfe
lui, depuis aerupture avec L. de La Mena, îix-ltt muol, peur mi tnacrer a des etid sur quoti prat dearobat inîr, s'expiquae- -a-n -

contre cetenîlmseroale raosaerthuu-:ines regee 9 eprmrn lstr e titi eîutcoorîiqrent tisss la fumeuse ttre rît- s -n~oEE2 '- 'nncr

Lorsqu'éclata la réviniun de llet, l'alblbé tla ne luerrcierLi cathtolîtju', etje sipo i aprre.eycliqe dii 1 srtitbLre 183, aressée à touse' - -
Lacordsirs. rtne .nnt .=_ r=i7-a t- 5ilit-- " i. Lo" t enr.h e ie nit ir es prélats île sa c irêieni;. e'a -4- -n

mon'ardidcoiégisteIHenrut-té;uilotetait ton n.ad.aboEr g-d4'. care u. as-sd =aiin iq0 .u, 'u=hutE =côé us ec-e0- -
récemment d'être nis en rapport avec M. de' évenments int-etes st changé la jtutit einii essriblegosi HadeIVi l -ctatoott îtiont atntd'idiicu dtesareaurlas laquellec à;acaaî.-se - iî

IL ur DS';tld qu Plr LICeniélil OLViCiOL ;iceur etexùsrctre e 1("Ppiîrîislasrirle deI -i% itrxcuésfù istiiidevoi sd'idées Cilit sur laî:liielte; c ý Pa -.-' FE ý ' 2 ; , - a<

La Mennals par îes amis cot is. l od-. Eglîse lacs le monrde ;lle a beont d rimpre iasait V/roir; j'ai étnméré' toîutesies libertFs, - tEt'- E'-2Sn 5-. -' "-.= ' F. ,-
îimirt[etrius iîp' lu euhaent C'ia, est i- . .- a - -e--e - ï.'t

=ec execèesurh=ipa ungen5.sp-re. regteses eiesetr-lmues q7-nrei5ma -- ,E=Z.a r,., -2

avait été vit-oet rapid, et il comaut déjà par- ir raec lespeu . eturu=-i- uî titi dupe et de Egise romine ; mu ceu E- -nCa -w --
mi les disciples L'a pluis ardents, C'est alors înto qtiuitris a sot ieriîce, a sesu i cidraientntepromammes c ommech- * . E-E :

qu crois.Voir da1.\len asPappelaàconcou rUvitla i eyer2z=s ieadleeze r;"chertde iné'rque, la décisiont du Eape ne laissa rien à dle-
avec d'atres jeunes ecelesiastiues disngu t " 'L cJi" iii 'r po rtIr mait tie re er. lendmoints ulctint de slirur-c rZ;
et qeitlques laïquce! entr'autres le comcte de lour::s l / lrmîimtîJ iuti phieue vus en-~ aé p re . le enique.n-Ds palet cse plusibclade n r-i2

0
e n ' ~Z'~~a P2o

Montalelmbert, u nir a i-oit itthîac:erIci qusutdi's rnûîieius pre- a),- i était déruc qiue: -ta .a r-L rM C-10

jourutal qtaiutiien, udeint à la rlfenîe tIti rathîtti'et-' mr qla ciun b s tl e lapiiii dlti-is etuties id t 
t
moTîute in e 'uîtne ceriailu restuirnion E - n..- 0 rÀ4 - 'Z. = - -- -. t' a' a.-n'a'----a

-rS- - i .'. -! 5 00 .cn_.n. _. =F .a1 -- m 1; -_. z

licimte. Ont enanait le asyttème et l'htîsute ' reh- îé;il os pextij rasd nts les htli.e rm/nr cN ida ricmepaiour fl:aito -abasurde o -5 '2E t'E
de l'%-Inir, qui commenîoç a à paraître lei [i tir- ts; pre m.'t àu,.vminemn injurieme pour gs;-
tuiie 1830. -'Je uoi , aveu elspeci etc. ,- ce Que aamaimce qu'ifaugranir:àL12

Après avoir 1rass rquinze ans dosa vie tînt, c11.L.tono u aa l/.cré4d-coscincectni unrmcimea5C
un qomait polti;o-rehgiru. dirigé d'tune part, l-lZ était fîrt îrE eale; c'et été l:a pre.rserr-situe endantplutl au dlre:a'u
Contre les hAnx, ea , dau parr, cum nmsIutr ivre tirs depu, s bien rl "tets () quos eû c Qein' laelrte le ta presse jtait une li- . -a '=a-- c 'rrFa a .. an SEa.

',u'mérattar m-.- -- ;-=-. --- - i - ,--_ ý - e, , -F an..-

G:iliecans; ojprès avoir ronftndu das luit muêmte.viu un p ir cc suul les detîx fionciiînîe rassir heto n funtete e-t doui oun mue peut aintr asse -O5 -, nir.a p stSE ier i -

s nathzimo les detrines pFitiques île t7 r-i la-le la sauriic i l'auditce, retir uertaie- d/sruir ; .

céloI.rs dîLcla-;utironi dle 1hit, rédigée pr lIs euti les ieu u l neies eltles douta riaIs. fCur--ieu; 4l Que, toute puissance vant tIc r Dietu, aI-tWaz-,-Z.- - n. < 8- .; - -a- 8'Ea, -0..

attet, et dtestincn' à tint-r les liteto de la p~us-dqgîe j 'etuts dc savoir lue rétultat. 'le cettu r, sa oout tniait snriulr!/c uupince clait euue muaximiet j- - - 8
sance p.aI dans s rappouits avec I"'gse île :ú. c rtê rs reg-Mres des dlbiZérali ns di 1e: .e ; 5 o
France el le gouivernîeent fr ançais, M1. de La 'orseil île '<rdre. Le ltmieisir ul'lolrs étaitli4a te toute assoiciation etire hiomnises de r - --- ea2

Mennuais, dojnt les doîctrinies îulsteatainea NI. Maurgiu ;la lettre dle Pabbtt l.acurda.re' nî- relu-nons dlTérenîtes devais n-tre protcriîe ; A -8-rr -_t s ' -5 8 s-
av-aient été coa mmtttuenit remmusaéões par le gotu-lea utie isu:cssm vive, muù les opiions- titrent te enutin, <lie la s-lparauînr de PY5'

1 se et de a ~ ~ - -- - ~ - 2 e-r oå
verntemnctt dle la Reosaurst.ttile vît trîmbter tans;pattrg cin dlé.-i'a ptoruran à tne rsez Lu-a:t é tacit o ir2 art lúicr de I'1iglse et de ô- r C w -t a-a p

regregt,et,laisesat de côté l principe nle uitue gr ndce maIujoirité, "t qu lu <aracèi r idt-e. le i- PatutE n n --_-e-ar En- = ;ftg«e -b,- - -- -n

-_ p t,_.- -1 - m .B a - « - = - z ,P

sur leîPtel il avait te-ts v'ainen t île guetter sa dt lab était ruvliideait iumcaiitpattlie aecri l-t- caLirulinal Parea ajotutait, ldans uue lettre -- " = - ao*; - n - F z!-, _ . E - t:.5 -

docetrinte religieuse, il résolus dl'sayer s'il serait l'oeecue dc at profcesioni dl'aret ; et comutîa îîariu-titire adresare à A1. île La ublennais - - t'n - t j

m -lîcele mztgeseir-vlt s it- -=uetlelu p r-îtl-ts un - - ý *e =,- , :! Ei- -.
0
c«ý :.t5 E- EQ0,2a.-2 ý.

pîlua hueuretux en l'appiuyanmt sur tit prrincipe dia- le cioteil Iololeetjg ovri nm ul pnprprmviii, dplu s, les doctrines- -Ç p Ea" as5t ?Et --
métcueeut npposé. Lec pape et le roi ! av-ait ti re d'aditrtssiim u tub!eih atu, la phrsee cîtmmtii- d ~e l'St-ersu t-claive-s à la I terté rit-ile (le sita - '."-

oisteii eetuitiîu.Z .. et1r- ' '- "_-F._t,. _ , Zi r .;Z 8E Lf--e'__

été la devise dui cha-mpîion do la Reostaurationt ; n attire ipti tenn-inte lettre rta nuaturellemetn -init mulige)t-etn pEilique- 56n e-
Dieu ela libert l c'est-à-lire le pape et le saris e=.et. Ce couic de. t=orud.re aposPiq;e turnsaà aa foia n a

poupIe, fat la dlevian île l'.-renhir. L'abiué Larot-laire tue devatit repetmdant pao le journal l'-e.lcnir et l'éceie le M1. do La iio - r -,=re - a-

Doépecuiller le gouvernement de toute edireue- at-dotr à uaraître ülaîudienuce, tuais ptuir soit pro-I cois. Ors sait cenîît lu utaitre, ommtît d'ail' ~ - a '3o t E4  
g-m .S-r- < ~n~g

on paiiiquute, intellectuella ut mnoase de la soci- lre cmpte. Uitn relucle rutet, écrit pr i, lh-rer premntetet simptemtn l'enrccliqer- - -e.-r
été, ri ltire ce gotvernement à une adnminisrn- contre liunninuation d'ou téque, et tiii le sista longteips, preosnt d'adhérer at-cc ri- ; -

tien materielle pusre et itmpl', exercée pnc dé- lendenie, d<euî atee'irai tano ns viioeu de(aserv=s pur tout ce quti lci enlsin t=orJ re ut"r- n nZ -~ ;- i -

lgatn et tempdrireent (2) soielt vergo du M. .e La Menn=ais, les tr tradutire tuus doux en pur.ent temperel. On lui répliqua qe'étaiti -

peuple, le manière qu'entre la uissanc spiri- Cuir d'asse. Ils y parurent le 31 jnier au pe, c1. ren à lui, à dcider de la queion ;et.Wr_

reprseoe mar le pape, et la puissanre 1831, suix applaundemnt n asudite et- que l'eucyclique entice, renfenant le r u a £z-ire: Z. c --

tempore cedrer tset t-parèlipeipl, sel fuit luut c'o muta dec uete genettdlnee la-l lsprd lat doetrine cathouliqure, était unj -~~ ' 3 ~ -3 5a'nr an
plus aucum ne c-spèceu les ustere al benra s-ries 'utrm tnri-e artile tI fai. Bref, il signa, et qî=uelquesa n.i -a-= c=a - ,-.-.
pourstivi par les rédateurs eti l'ilrir. le-nssoi aliberis étire-rnt anutiuîés p-r le -apr- il raisenisaignatureena ptlnt slePles-.--- ---f
tait à savai somurment s'crrmneraiaeltes deux jetr , qui com prenait pas gram hu à l'as i cr -yam ; -ilvalai- m :.eux-s"aedonner-

busanes tains muisets eut coîtuact et également stciaioncu. " lii'y avatit qu'uni doutle," dit, nul et il valait enceore bien mtieuie tait t après ï :qitu ua1soti la rîîlîlmet 'u. Pmarsrsî lvaatsuiem e a idese ;g i- r!n n.o-

absolparquiet c omnt s'établIrait lat dia- su]jet de i-e prc's, l'té Lcoardair-', dants tun l'avnir loetne. -

tinction des droits piropresû cthacune d'elles. Il tmémoire adtesaé nu paîe, psitt la défense ule Quasi a 31. Lacardaire, il fuîtlueaucoup tanins5
-t n E3 ttéE uPae - s r se

-. n,.ua;n.iiL e l'li --;n ' F «ne- ýcaz î l à4t:

va tans dire que lis rédacteurs dc 'nrpè lz.r Il n'y nat t uta due qui emit diXcil u cnvaicr de ltîtes aes erreurs: avant - 5 E-
ajournaient ne succes liasîtiou île cette ries- arrétcries eParits, ci qju tmitoiglait dc au e- -ié=e la publicatin do rencyclique, dés son n- 2
tien. PIne tsi-J, alunés 'échee, M.-de La Meni- dnt exercé sur osx. " Et-- biemn vrat, nio7s arive lme, aussitôt qe le pape ont fait e '--n -e a

nais a déclaré que le systéne de s r tenir tic " tdiiaiens le' assistants, que ce colt là la reli- rlire te' déuiapprtemeait il ails s'uatiiller nuii - * - É. s - C. , £.

faiait qua recaler I- iieidté co l'agrandisaui, -gitn aliurle On va toitr otuent le tombeau du naiut lierre et de saint Paul, euae -.
que la r:ialtion si dêtb-cate dsI rapports do l'E- pape rpitnd: à la qlu-etU-. priaDeude lui cuvrir les -eux. " Je ne a = -Z-- --=.D

gîac ci de laî se représeterait nessire- Cette premnièe serc cemma luner- nais,uit. i lojour, mai Lh-; attis j'ai Vu r-.-eE-
mnt sur une étehulîe plus vaste, et à un point de leur nouavelle les rôudacteîurs île /'ofenir ;ils ce que je mne vernis ptas,cet je nuis serti de Renie ~ - t PEOg r -5 C ea

-a . ar1 'az-- N5enn -e :.- ,%ge,,1= o z

vue plus comrpliqué (3). Noues penaso, sauts, avaient î'undê utne agence idoatinuée à redut oir des libre et t-ictorieuY' Il rôtmîra rIs cette aorte F 9 - O e - C-P -~
que tes rédacteurs de /'lrcenir étaient des souscriptios datas le but dc soutenir par toits les do rë-é-iaon tîte scènie nssez vive entre le r 2tl__________________________

ho n es trop istinguts pour u'a oir pus uns s e- i) vii si ea titi ée mue iss;. ·a=itre et le di c e, à la s uite de laquelle M . R E V U E
lution en réserve, as cas de sucès ; cette salit- (< Il est à noit-r qîu tes rédaeteurs de '.-enir, s Laordaire se sépasa brsqcument de M.. do La
tiots laissait assez, île rosie, lpereer le bout île sutesant, trèu-tigitb-tment dcu teuit, la rt'ssismice île, bîcanais, de même quu s'eu étaut jndis rappro eLgsatoic cJî'srdnc .2o Memruie de PIncie Cansd/etî.
loreille; l'idée thtncratiqate satait suc etqute tPtl£ te-tge, Estagnol, raets. !optpresion îdes thé baqunmi, et retint on "rance, à den

sorte pur tees les pares du jonrai ; c'est-à-dite "' uiS tr e: prsiuldé que sitoes ses opinions antêicres AUX MESSlEUES DU IiARRIEAU.--
que, par oppesitioni à M. de Mlaistro, puawant pit iu pape. e-rit-.cr qu'î jgeii8t le gntrS étaiet fa uses. La puticat d del'encyciquev E ou isrncneat tes MiESS[EURS DU ci EU' quI est tis3 Lie, Psphuls Ptc. sparensat

iont îta ppe s titbra que clui du mcri de tLade aehesa de le persuder; à dater dle ce ttmert AlREAgn'sech ndfiraeiràLaBbothqu E .pmluE

(t) Cuuonsideatiausrle I Vit tul séophpieeMurut. pu m i-xst . il prit la raisoun hunaiut e prfnémsu seMetMi . qEL'EiRE w e'rtntRS tuc ra-reprt-seat - l qu i soti de cetes rapert undiatemntutil
dais. Mtesnais, p,. Iii.. (G) A dil depuis bien tlangtmp. cat il parait queît- rn u ä onàonarern rétatd iéori LREe dIe LgsVaion etu te érits er Caeuxtmi quai piléds oeutnes duppstagazintirsqeon.

(2) Par eamte doapIs, îopiniaa rpubt<ni uMtae t ans ts permíi-stemptte la mnrep"ue pu-r pret r p pu caacronalnt-s et FA Jsi urtoutpariclièemnt pri de les rapprtr sani délai

pas expressilîaenssrmlés dansa tosie, niait cit -y mret'rè te proteîsk d'ra.-u-n cits mnèreCîy- prdiiente ir, et surîtîut sa pemne, à dés-eleapper-, ue St Vnct No3 CLOVIS EAS1 NET.
nstraesit. ctsaquespage rp tosnutue avrît tii partementtdstmptes esaisi L-ierr embeli- e t poétter la doctinre d'Fenrychqes. isatif=7. I 16 aari Bibistbieamre. Ic
(3) Voir s pree itemsiaiunm .hénesr. dest u s upe 'cusle' nom e , Cee5t 1• (7 ra trteS l t


